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Les relations entre les forêts et les 
changements climatiques sont 
complexes. D’une part, les forêts 

peuvent atténuer ces changements en 

dégradées ou détruites. Les changements 
-

quer la dégradation ou la perte des forêts, 

espace géographique clairement défini, 
reconnu, consacré et géré, par tout moyen 
efficace, juridique ou autre, afin d’assurer 

ainsi que les services écosystémiques et 
les valeurs culturelles qui lui sont asso-
ciées» (Dudley, 2008). Les aires protégées 

-

des aliments, des matières premières, du 
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Dans un monde au climat en 
évolution, les aires protégées 
revêtent une importance 
particulière pour la conservation 
de la biodiversité et les moyens 
d’existence humains.
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Dans un climat en évolution, les 
aires protégées revêtiront une 

nouvelle importance comme 
refuges sûrs pour la biodiversité, 
en offrant des habitats de bonne 

qualité, moins vulnérables aux 
conditions climatiques extrêmes 

Syncerus caffer
– une espèce vulnérable à la 
sécheresse – dans l’aire de 

conservation de Ngorongoro, 
République-Unie de Tanzanie) 

s’adapter aux changements climatiques. 
En vertu de leur fonction de protection, 
ces forêts devraient rester exemptes de 
toute intervention humaine destructive. 

pour l’avenir.
De nos jours, les changements climati-

ques sont l’un des principaux nouveaux 

quart environ des espèces de mammifères 

près 20 pour cent des espèces aviaires 
(environ 1 800) (GIEC, 2007) risquent 

changements climatiques. 

-

du climat. Ces changements devraient 

dotées de températures et de précipita-

que des espèces concurrentielles, parfois 
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envahissantes, mieux adaptées au nou-
veau climat s’introduiront. En raison de
ces mouvements, des aires pourront se

autres que ceux qu’elles avaient initiale-
ment la fonction de sauvegarder. Scott 
(2005), par exemple, a estimé irréaliste

«pour l’éternité», car tous les scénarios qui
existent sur le climat prévoient la perte,

diversité dans cette aire. On prévoit que les
changements climatiques stimuleront les
foyers d’infection, les ravageurs devenant 
plus résistants ou survivant plus long-

envahissant les aires protégées. C’est ainsi
qu’il y a près de deux décennies Pounds
et al.
aujourd’hui largement proclamée de la
grenouille arlequin (Atelopus sp.) et du
crapaud doré (Bufo periglenes) présents
dans la forêt de Monteverde, au Costa
Rica, au réchauffement des zones tropi-
cales américaines, qui aurait, selon les
dires, favorisé un champignon particulier 

-
ments climatiques pourraient également 
accroître l’incidence des incendies dans
certaines situations et des inondations
dans d’autres (GIEC, 2007).

-

formes de stress, notamment d’origine
humaine, en raison par exemple de la
surconsommation, de la pollution ou de

-
sité dans les aires protégées, qui pour-

humaine, risque un appauvrissement plus
rapide et plus grave dû aux changements
climatiques.

la gestion des aires protégées existantes,

-
tiennent l’adaptation aux changements
climatiques.

Le présent article évalue l’importance 
écologique, sociale et économique des
aires protégées forestières, et tire parti
d’exemples d’activités entreprises par-
tout dans le monde par le Fonds mondial
pour la nature (WWF) dans le cadre des

changements climatiques. Il se concentre 
sur le contexte spatial élargi et les paysa-

aires protégées. Il propose ensuite une 
série de modes de gestion et de stratégies 
pour faire en sorte que ces aires protégées 

aux changements climatiques. 

IMPORTANCE DES AIRES 

PROTÉGÉES FORESTIÈRES FACE AUX 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

Pendant plusieurs décennies, les aires 
protégées ont été considérées comme un 
outil essentiel pour la conservation de la 

-
mas de changements climatiques et aux 
événements climatiques soudains, en 
fournissant des refuges et des couloirs 

• protéger les populations contre les 
événements climatiques soudains et 

-

s’adapter aux changements climatiques 
par la réduction des coûts découlant 

climatiques. 

Rôle écologique
Le monde possède désormais plus de 

consistent en terres émergées couvrent 

figurent parmi les outils les plus efficaces 
pour protéger les espèces contre l’extinc-
tion et l’impact des menaces d’origine 
humaine. Bien planifiées et gérées, elles 

-
versité en:

• représentant des communautés naturel-
les distinctes dans des paysages voués 

• préservant les processus écologiques 
et évolutionnaires qui créent et sou-

Aires protégées dans un paysage

Pierres de gué

Effet de bord

Parcelles isolées d’habitat

Source:Source:

1992).

des aires protégées et identifié les sites

supposant la permanence d’un climat 
et al., 2007).

faudra remettre en question les plans et les
hypothèses concernant les aires protégées
(McCarty, 2001). On devra évaluer des

de conservation en fonction de différents
scénarios de changement climatique, et 
le réseau actuel d’aires protégées devra
être révisé, afin qu’il puisse produire les
résultats attendus au plan de la conservation

-
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Pour réduire la menace 
supplémentaire que 
posent les changements 
climatiques aux 
éléphants africains 
et à leur habitat, le 
Plan d’action du WWF 
pour les éléphants 
africains comprend 
des évaluations de la 
vulnérabilité au climat 
des populations de 
ces animaux (parc 
national de Tarangire, 
République-Unie de 
Tanzanie)

Dans un climat en évolution, les aires pro-
tégées revêtiront une nouvelle importance 

-

pour les espèces menacées et en conser-
vant d’importantes réserves génétiques. Il 
deviendra aussi plus important de protéger 

sur lesquels se fonde la planification de la 

évaluer le succès (Sayer, 2005).
Les réseaux d’aires protégées compris 

aux changements climatiques. Les pla-
nificateurs de paysages peuvent aider la 

en évolution, en définissant et gérant soi-
gneusement les connexions ou les couloirs 
reliant les aires protégées, en éliminant ou 

ou les cultures agricoles, et en créant des 
«pierres de gué» pour des espèces parti-
culières (figure).

Pour assurer la survie d’importantes espè-
ces animales et végétales que l’on souhaite 

informations sur les aspects suivants:

les routes, les activités agricoles, les 

dire le rapport entre le périmètre et 
l’aire (en général, plus le rapport est 

-

-

• mouvements, notamment en conditions 

-

• relations avec les communautés hu-
maines locales et avec d’autres espèces 
(Mansourian, 2006). 

Ces informations peuvent être superpo-
sées aux scénarios de prévision climatique 

menace supplémentaire que pose le climat 

mise en œuvre du Plan d’action du WWF 
pour les éléphants africains (Stephenson, 
2007) comprendra des évaluations de la 

-

en œuvre des stratégies d’adaptation aux 

-
sité exceptionnelle de l’Amazonie risque 

-

-
ment dans le nord-est de l’Amazonie, est 

climatiques (Miles, 2002).

Rôle social 
Les aires protégées pourraient fournir des 

des sites considérés comme sacrés par cer-
tains groupes confessionnels, et renfermer 
d’importants réservoirs de gênes utilisa-

Face aux changements climatiques, les 

renforçant les capacités des populations 
-

tiques acquièrent une nouvelle importance 
(Simms, 2006). 

-
tèmes naturels, les aires protégées peu-
vent représenter une protection matérielle 
contre les grandes catastrophes, dont le 

du climat (Scheuren et al., 2007). Bien 
que l’envergure des catastrophes dépende 

(normes de construction, utilisation du 

maintien de l’écosystème et la protection de 

forêts peuvent servir aux terres, aux com-
munautés et aux infrastructures de zones 
tampons contre les catastrophes naturelles. 
Pendant le raz-de-marée de l’océan Indien 

les parcs nationaux de Yala et de Bundala, 
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(Caldecott et Wickremasinghe, 2005). Cer-
taines aires protégées encouragent aussi la 
restauration active ou passive des prati-
ques traditionnelles d’utilisation des terres, 
comme l’agroforesterie et les cultures en 

les impacts des événements climatiques 
extrêmes sur les terres arides, par exem-
ple en réduisant le risque d’érosion et en 
maintenant la structure des sols (Stolton, 
Dudley et Randall, 2008). 

En outre, la gestion des aires protégées 

humaines marginalisées ou certains grou-
pes communautaires. De nouvelles for-
mes de gouvernance des aires protégées, 
comme la conservation communautaire 

l’heure actuelle pour réduire les conflits 
d’ordre foncier et promouvoir le maintien 

de cela est la création de «parcs avec les 
gens», politique formulée en Bolivie en 
2005 pour encourager les communautés 

(Peredo-Videa, 2008).

Rôle économique 

par les impacts de l’altération du climat, 
son économie en souffrira. Dans une étude 
récente (Dasgupta et al., 2007), les auteurs 

Nam en tête, pouvait être négativement 
influencé par la hausse du niveau de la 

mer, l’intrusion d’eau salée et des catastro-

nationale.

des moyens directs de relever les revenus, 

aussi aux produits de valeur qu’elles renfer-
ment et aux services qu’elles rendent. C’est 

de 7 000 personnes et produit un revenu 

étude réalisée sur 41 réserves, le taux de 
rendement économique du système d’aires 

-
venait pour une large part de la protection 

moindre, de l’écotourisme (Naughton-
Treves, Buck Holland et Brandon, 2005). 
Les aires protégées offrent donc un dispo-
sitif de sécurité qui peut être précieux en 
période de stress, par exemple lors d’évé-
nements climatiques extrêmes.

La perte de ces aires pourrait entraîner 

autres les dommages aux infrastructures 
et les tragédies humaines causés par la 
désertification ou les raz-de-marée, ou la 
perte des revenus tirés du tourisme. En 

massifs forestiers, comme ceux d’Amazo-
nie, a influencé les régimes mondiaux de 

et, partant, aux moyens d’existence de 
millions de personnes (Nepstad, 2007). 

Dès lors, les aires protégées non seulement 

-
rité alimentaire de la planète.

GESTION DES AIRES PROTÉGÉES ET 

STRATÉGIES 

Les gestionnaires des aires protégées et 
la communauté des écologistes devront 
tenir compte des changements climatiques 

-
tions écologistes se sont convaincues de 
la nécessité d’incorporer le facteur climat 
dans leur planification. C’est ainsi qu’en 
2008 le WWF a adopté une nouvelle stra-
tégie de conservation mondiale (WWF, 

sur l’«empreinte écologique» de l’homme 
-

mes de surfaces terrestres et maritimes 

la société). S’attaquer aux changements 

-
-

cés mis sous protection comme indicateurs 
des progrès accomplis dans la réalisation 

aires protégées devra incorporer les nouvel-
les dimensions suivantes pour contrecarrer 
les changements climatiques. 

Création d’aires protégées dans les 
paysages 

doit permettre aux espèces présentes dans 
quelques rares parcelles fragmentées d’ha-

leur aire de répartition, de s’adapter aux 
changements liés au climat. La taille, la 
forme et les gradients d’altitude contri-
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La protection des mangroves 
côtières peut contribuer à 
renforcer leur rôle de défense 
matérielle contre les grandes 
catastrophes, dont la fréquence 

des changements climatiques 
(parc national des Sundarbans, 
Bangladesh)
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de mouvement des espèces qui y résident. 
Bien conçus, les réseaux d’aires protégées 

-
tacles entre ces dernières. Ils devraient 
inclure des zones tampons, des connexions, 
des couloirs et des pierres de gué pour 
assurer le mouvement des espèces animales 

-

d’altitudes, afin qu’en période de stress 
les animaux puissent se déplacer vers des 
environnements plus propices dans la sécu-

par exemple, le WWF et ses partenaires 

protégées dans un paysage de 240 000 km2,
avec un gradient d’altitude de plus de 
4 000 m, pour permettre aux espèces de 

Extension du réseau d’aires protégées 
-

systèmes représentatif, il n’est plus prudent 
de supposer que toute l’aire de répartition 
historique d’une espèce restera adaptée 
malgré les changements climatiques. 
Comme noté plus haut, dans des scénarios 

entreprise au Mexique, dans la région 
du Cap en Afrique du Sud, et en Europe 
occidentale, a montré qu’avec une hausse 

de nouvelles aires protégées d’une grande 

voulue (Hannah et al.
le Programme de travail sur les aires pro-
tégées de la Convention sur la diversité 

avec insistance que soit amplifié le réseau 
mondial d’aires protégées pour garantir la 

-

aux changements climatiques. Au fil des 
ans, les aires protégées de la planète ont 
connu une progression exponentielle, mais 
elle doit se poursuivre. 

Gestion des aires protégées au sein des 
paysages 

-
tion aux changements climatiques pourrait 
inclure la restauration, en mettant l’accent 

-
dies et les ravageurs, et la prise en compte 
d’autres menaces (qui peuvent s’aggraver 
sous l’effet de l’altération du climat). La 
restauration sera importante tant au sein 
des aires protégées qu’autour de celles-ci, 

paysage élargi. Le WWF adopte une appro-
che de la restauration du paysage forestier 

-

et économiques (Mansourian, Vallauri et 
-

WWF et ses partenaires ont orienté leurs 
efforts vers la restauration des forêts des 

oiseaux migrateurs, puisse supporter les 
changements climatiques (WWF, 2002). 

aussi avec les autorités locales du Chili pour 
assurer la protection de la forêt résistante 

plus de 3 000 ans.
Les stratégies et plans de gestion futurs 
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La perte potentielle d’aires 
protégées risque d’entraîner la 
perte de revenus tirés du tourisme 
(parc national des chutes de 
l’Iguazu, à la frontière entre le 
Brésil et l’Argentine, l’un des lieux 
les plus recherchés d’Amérique du 
Sud, qui attire près de 2 millions 
de touristes par an)
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Dans un avenir stressé 
par les changements 

climatiques, les 
aires protégées ne 

seront viables qui si 
elles procurent des 

avantages directs aux 
communautés humaines 

qui y vivent ou en 
dépendent (récolte 
durable de miel par 

un groupe de femmes 
locales, dans une 

réserve forestière en 
Zambie)
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concernant les aires protégées devront 
aussi inclure des options pour le stoc-

-
sions résultant de la déforestation et de 

conduire des évaluations régulières de la 
gestion, afin d’ajuster les interventions 
le cas échéant.

Considérations socioéconomiques 

se disputeront des ressources plus rares, et 
-

les moyens d’existence des populations 

elles procurent des avantages directs aux 
communautés humaines qui y vivent ou en 

et Oviedo, 2004). Pour l’instant, ces aires 
-
-

nir, leur création et leurs plans de gestion 

communautés locales et les liens avec les 
programmes de développement nationaux, 

des aires protégées, comme la gestion par le 
secteur privé ou la gestion communautaire. 

pour les aires protégées devront sans doute 

et prévoir des mesures de règlement des 

les conditions institutionnelles et juridiques 

directement des aires protégées.

CONCLUSIONS

Si les futurs scénarios de changements 
climatiques et les impacts locaux demeu-
rent incertains, les aires protégées seront 
sûrement touchées. Cependant, elles peu-

-
rer la résistance et l’adaptation au climat 
imposera de nouvelles approches de la 

gestion des aires protégées. En outre, il est 

au niveau mondial et de limiter la hausse 

ces normes ne sont pas respectées, l’adap-
tation en souffrira en permanence.
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